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Place dans le programme : 
Thème 1 - LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE : VERS UNE GUERRE TOTALE (1914-1918) 
Après la présentation succincte des trois grandes phases de la guerre on étudie deux exemples de la violence de masse: 

-La guerre des tranchées (Verdun), 

-le génocide des Arméniens. 

L’étude s’appuie sur la présentation de personnages et d’événements significatifs. 
Problématique(s)
Comment se mettent  en place les étapes qui mènent au génocide du peuple arménien ?
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Un complot arménien à Constantinople
Les soldats chrétiens désarmés

Bucarest, 1er mai.

La police a découvert à Constantinople un complot arménien. Quatre cents personnes ont été arrêtées, parmi lesquelles plusieurs notabilités arméniennes, entre autres le patriarche et M. Elechian, directeur du journal Sabah.

Quelques jours avant, la police avait découvert dans les locaux  d'un journal sioniste jeune-turc des document compromettants établissant l'existence d'un projet destiné à fonder un royaume sioniste. Le journal a été supprimé. L'enquête a démontrée qu'il recevait  une large subvention de l'Allemagne. Ces deux complots montrent la division complète qui règne entre les musulmans et les autres éléments mahométans de l'empire. Tous les soldats chrétiens de l'armée ottomane ont été désarmés et employés au sein de la voirie où ils sont sévèrement surveillés par des soldats turcs baïonnette au canon.
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1.500 Arméniens arrêtés
Rome, 4 mai.


De Sofia au Secolo :


Quinze cents Arméniens accusés d'entretenir des relations avec les Russes par télégraphie sans fil ont été arrêtés à Cospoli.

7 mai 1915
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EN TURQUIE

Les conspirations
Salonique,5 mai


Des informations sures parvenues ici à un consulat annoncent que vendredi une vingtaine de notables arméniens ont tenu, à Constantinople, chez le directeur du Sabah, une réunion antigouvernementale. La police assiégea la maison, arrêta les conspirateurs et confisqua des documents. Le lendemain, d'autres descentes eurent lieu dans la demeure d'autres notables arméniens. Suivant d'autres informations, trois mille  Arméniens de Constantinople ont été expulsés et envoyé dans l'intérieur de l'Anatolie.
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La situation critique des Arméniens
Rome, 16 mai.


On mande de Salonique au Popolo d'Italia :

Un voyageur venant de Constantinople rapporte que la situation des Arméniens est critique ; ils sont accusés de complicité avec les Russes. Les Turcs auraient découvert à Van un appareil de radiotélégraphie qui informait les Russes sur les mouvements de la flotte turque. Les Arabes en Syrie et à Bagdad terrorisent la population israélite qu'ils accusent de complicité avec les Anglais.

20 mai 1915
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EN TURQUIE

L'arrestation en masse des Arméniens
Bâle, 18 mai.


On mande de Constantinople :


A la suite de l'arrestation en masse des Arméniens, la Cour Martiale a prononcé une quinzaine de condamnation à mort . Plusieurs milliers de personnes ont été envoyées en exil, notamment Haladjian, ancien ministre des travaux publics, et Zohrab, député.
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Les massacres en Arménie
L'Humanité écrit :

Nous recevons de source sûre des nouvelles terribles d'Arménie. Le gouvernement turc et la population musulmane rendent les Arméniens responsables de la guerre néfaste, dans laquelle on les a engagés. Les réguliers turcs, aidés des Kurdes brigands et de la basse populace, poursuivent systématiquement  l’œuvre de ruine et de deuil dans toute l'Arménie. Aux réquisitions forcées ont succédé le pillage sans merci, le meurtre, le viol. On tue absolument tous les hommes valides épargnés par la conscription, ainsi que tous les enfants mâles. On emmène les femmes jeunes et jolies, ainsi que les fillettes en bas âge. On ne laisse dans les villages dévastés et ruinés que des vieilles femmes dont on ne saurait que faire à Constantinople et dans tous les centres arméniens. Le gouvernement a fait arrêter tous les intellectuels, de nombreux prélats et presque tous les membres en vue du parti révolutionnaire arménien qu'on a exilé à Koniah. Le gouvernement jeune-turc dépasse en cruauté son prédécesseur. Dans l'affolement d'une défaite imminente, il se venge sur les chrétiens d'Arménie, de sa faillite morale et politique. Le pauvre peuple arménien, tant de fois massacré, se voit revenir aux jours les plus atroces de la terreur hamidienne.
Contextualisation
Un empire en situation de faiblesse

L'empire ottoman est un empire multiethnique où coexistent des Turcs, Arabes,  Kurdes, Arméniens, Juifs, Grecs, Bulgares, Albanais, Slaves, Tcherkesses et autres peuples. C'est aussi un empire multi confessionnel  où vivent des minorités religieuses chrétienne et juive (dhimmi). L'empire organise sa domination sur des millets, terme désignant une communauté religieuse possédant un dirigeant, des tribunaux, une législation particulière et des taxes  différentes selon les communautés religieuses. En échange de cette large autonomie,  le millet doit payer les taxes et impôts prescrits et doit loyauté à l'empire ottoman.


Présent sur trois continents, cet empire voit sa puissance s'affaiblir  au cours du XIXe siècle. L'indépendance de la Grèce (1830) en marque le début. Des pertes territoriales  peu à peu le chassent d'Afrique (Algérie, Tunisie, Égypte...). Les guerres balkaniques  réduisent comme peau de chagrin  sa présence  en Europe qui, après le traité de Berlin (juin/juillet 1878) révisant le traité de San Stefano (mars 1878), se réduit à une bande prenant en écharpe les Balkans de l'Albanie à la Thrace en passant par la Macédoine et la Thessalie. 

La situation des Arméniens avant la première guerre

La population arménienne  occupe  principalement des territoires dominés par les empires ottoman, perse et  russe. On distingue surtout  deux grands foyers de peuplement, l'un occupant l'Est caucasien de l'empire ottoman, l'autre la Cilicie également appelée Petite Arménie .


Les Arméniens formaient un millet - c'est à dire une communauté religieuse reconnue et protégée - et bénéficiaient donc d'une certaine autonomie au sein de l'Empire ottoman. On comptait entre 2 et 2,5 millions d'Arméniens à la veille de la première guerre mondiale.


Le traité de San Stefano donnait à l'empire russe des territoires majoritairement peuplés par des Arméniens et des Géorgiens. L'espérance pour les Arméniens d'une protection russe et chrétienne est rapidement abrégée par le traité de Berlin qui fait recouvrir à La Porte les territoires précédemment perdus... 


Le sultan Abdülhamid II, d'abord tenté par la mise en place d'une monarchie parlementaire instaure un régime autocratique  et panislamiste après l'humiliation du traité de San Stefano. Il réprime par la force toute tentative nationaliste pouvant menacer l'intégrité de l'Empire. Or, le nationalisme arménien se développe  comme tant d'autres nationalismes au cours du XIXe siècle. La révolte arménienne  de Sassoun, chef  lieu de la région de  Batnam initie un cycle de massacres à Constantinople et dans les régions peuplées d'Arméniens de 1894 à 1896. On estime à environ 200 000 personnes le nombre de victimes de ces tueries baptisées « massacres hamidiens ».


La révolution Jeunes-Turcs de 1908 apporte un espoir de Liberté , d'Egalité et de Fraternité , devise adoptée par le CUP ( Comité Union et Progrès) en 1909. Cet espoir est rapidement effacé par les massacres d'Adana en Cilicie en avril 1909 qui font environ 20 000 victimes, massacres perpétrés dans une période trouble qui voient les Jeunes-Turcs destituer le sultan  Abdülhamid II et le remplacer par  son frère Mehmed V et prôner une politique panturque visant à turquifier toutes les populations de l'Empire....


Enfin, les guerres balkaniques de 1912 et 1913 et leurs cortèges de défaites provoquent un coup d’État et l'établissement d'un triumvirat, composé de d'Enver Pacha, Talaat Pacha et de Djemal Pacha, qui  obtient les pleins pouvoirs et s'installe durablement aux commandes de l'Empire ottoman. L'empire Ottoman s'allie à l'Allemagne et à l'Autriche Hongrie et déclare la guerre à l'Entente le 29 octobre  1914.

L'Empire ottoman entre en guerre

Les premières offensives ottomanes dans le Caucase Russe et en Egypte sont des échecs. La défaite de l'armée turque commandée par Enver Pacha à Sarikamis est cinglante. Ce dernier accuse les Arméniens d'avoir pris fait et cause pour l'ennemi russe. 
Alors que les Alliés tentent de forcer le détroit des Dardanelles puis  débarquent sur la péninsule de Gallipoli, la crainte de voir une révolte générale des populations arméniennes  en faveur de ces derniers inquiète de plus en plus le commandement turc. Des massacres ordonnés par le gouverneur de Van entraînent le soulèvement de la ville le 20 avril 1914.

La mis en place et l’exécution du génocide

Dès février 1915, le comité central du parti Jeunes-Turcs a mis au point un plan visant à la déportation des populations arméniennes . 


Le 24 avril, un « complot » arménien est dénoncé par le gouvernement turc : notables, intellectuels  et chefs religieux sont arrêtés. C'est la date généralement choisie pour dater le début du génocide arménien.


Dans un premier temps, les  soldats et officiers servant dans l'armée ottomane sont désarmés puis  éliminés. Puis c'est le tour des  élites et des centres urbains. Enfin  c'est au tour des campagnes de subir l'horreur. Les destructions visent d'abord les régions proches du front russe puis se généralisent... Des femmes et des enfants sont vendus comme esclaves, mariées et converties de force ou adoptés. Les hommes exécutés  au détour d'un chemin. Des villages entiers sont massacrés, des milliers de personnes sont  contraintes de marcher  des jours et des jours  vers  des camps de concentration et vers la mort,  le plus important de ces camps  étant  Deir Zor dans le désert syrien.  Le 15 septembre 1915 Talaat Pacha confirme la volonté du gouvernement d'exterminer les populations arméniennes.


Les massacres organisés se poursuivent tout au long de l'année 1916... On estime qu'environ deux tiers de la population arménienne de l'empire ottoman ont été exterminés entre 1915 et 1916.

Les procès des « unionistes » qui se tiennent à Constantinople établissent la responsabilité des dirigeants Jeune-turcs. La cour martiale condamne par contumace  Enver Pacha, Talaat Pacha et  Djemal Pacha à la mort pour avoir organisé la destruction d'un peuple...

Ouvertures
Fondé par A. Thomas et G. Gamouilhar en 1880, Le Petit Var est l'héritier du journal politique républicain et radical, Le Toulonnais , qui disparaît en 1873.

Le directeur politique et rédacteur en chef du Petit Var, au début de sa création tout du moins, est Henri Dutasta . Cet homme politique et journaliste, radical, libre penseur, franc-maçon, est élu en 1878 maire de Toulon. C'est bien sur un anticlérical affirmé. Une de ses premières mesures est d'interdire les processions religieuses dans la ville... 

Il va tout naturellement donner au Petit Var un ton républicain, radical et anticlérical.
Le Petit Var devient rapidement un des journaux hebdomadaires locaux les plus importants du Var. Il tire 10 000 à 16 000 exemplaires en 1888. Si les articles politiques nationaux et locaux y occupent une place importante, Le Petit Var a su enrichir sa palette en ouvrant des rubriques consacrées aux mouvements de troupe, d'officiers, aux promotions,  embarquements et débarquements: « les nouvelles maritimes ». C'est ainsi que le public toulonnais pourra suivre au jour le jour les étapes de la conquête de la Tunisie ou des grandes batailles de la première guerre mondiale.

Mais Le Petit Var ouvre également ses pages, les « chroniques du Var », aux événements importants qui émaillent la vie des communes du département, ou de la ville de Toulon dans les « chroniques locales ».


Les articles proposées ici sont tirés de l'année 1915 du Petit Var et permettent de montrer la façon dont a été perçu dans la presse la mise en place du  génocide arménien.
Liens
Des documents accessibles en ligne: 

Sur le Petit Var
http://evelyne.maushart.pagesperso-orange.fr/articles_pdf/02_la_presse_sous_dutasta20041.pdf

Sur le génocide arménien
http://www.herodote.net/24_avril_1915-evenement-19150424.php
http://www.armenian-genocide.org/
http://cdcapaca.chez.com/archives/genocide/genocide_armenien.htm
http://www.lemonde.fr/societe/article/2012/03/15/le-genocide-armenien-l-extermination-1-3_1624124_3224.html
http://www.genocide-museum.am/fr/index.php
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